
APPLICATIONS DES l\IETHODES MATHEl\IATIQUES 
A L'EPIGRAPHIE. 

!'AU 

ALEXA:"DRA ŞTEFA~ 

O. Utilisees jusqu'a prei-;cnt Rculement en archfologie, les methodes 
mathematiqueR de scriation trournnt dans les t'·tudes d'epigraphic un 
nouveau et privilegie domainc d'application: les ml>thodeR employecs en 
vue d'obtenir la 8uccession chronologiqne des dep6t8 archeologiques et 
des tom bes par l'analy8e de leur ceramique peuvent servir a eta blir la 
8UCCession ehronologique de8 inscriptions, a part ir <lC8 elements varia bles 
que ('elles-d contiennent 1 . 

1.1. Vu que l'interpretation rnrrcete du texte d'une inscription 
dcpend de la rnnnaissance du moment de sa rcdaetion, nne des tâches 
majeurcs de l'epigraphiste est Jll'(·ciRement d'etablir cctte date. Ce probh'me 
RC poRc aussi bicn pour leR ins<'riptionR d{•pourvuc8 de date qne pour lefi 
<locuments moins nombreux qui indiquent d'une fa<;on quekonque le 
ll:omcnt de leur gravure : car il eRt a88ez rare que eette date 80it exprimee 
moyenrwnt des Rystl·meR thronologiques aisement interpreta bles. L'ha bi-

• Celle elude reprcst•nlc le lexic d(•\"l'loppc de la communicalion quc j'ai faile cn m; i 
1!)70 ;"i l'lnslil11l d"Archeologic, a11 Sccll'ur cl"epigraphic el ele numismatique dirige par l\I. Ic 
l'rofcssl'lll' D. l\I. Pippidi, a qui jc Licns a exprimer ma n·co111iaissancc pour l'intt'rl't avcc lcqul'I 
ii a suivi l'I encouragc mcs reclll'rclll's clans celle nouvellc voie cl't'LudC'. 

1 .J'ai con~·u l"idtlc cl'appliqul'r dl's mi•lhocks malhematiqul's a !'Ciude des inscriplions 
1·11 parlieipanl au srminaire • Applical ions des malhcmatiquC's ii rarcheologie •, organise t•n 
d~cembn· l!Hi9 par Ies lnsliluls de l\lalhi•maliqul's el d'Archcologic de I3ucarcsl el jc remercie 
vivemenl Ies inilialcurs de ct· scminain-, ;\I, :\I. Ies l'rofcsseurs Gr. C. :\loisil l'l Em. Condurachi, 
membrl's de l'AcaMmiC'. Par la suitl', j'ai propose ct realise l'adaplalion t\ l'epigraphic de la 
mrlhodc de serialion dl' F. Holc el :\I. Shaw, el c'l'sl loujours a l\I. Ic l'rofl•sscur Gr. C. l\loisil 
quc jl' suis rcdcvablc dL· la pos~ilJilile d'avoir presl'nle cn decl'mhn· 1969 ii la Faculle de i\la
thrmaliques Ies pn•mh•rs resullals <Jlll' j'avai,: obll'llllS pour dC's insl'riplions d'Hislria a l'aidc de 
prrmulalions manuclll's (voir plus bas, fig. 1 el 2). l'our Ies matricl's d'incidcnce el ele simili-
1 uclc cit• plus t•n plus riches quc j'ai drl'ssi'es L"nsuitt', Ies permulalions dcvaient Circ cffccluees 
ti raidt• de l'ordinalcur. Aussi ai-jl' n n:nu·nc(• ii collahon·r dt•puis mai HI/O avC'c l\lnll' I. Sculy. 
assislanle ii la Facullc de l\lath1'maliqul's, <[Ul' jc rcmcrcic unc fois de plus pour avoir donnc 
cours a ma demanclt• de faire des passagcs i1 l'ordinalcur avcc Ies donnecs cpigraphiques quc 
j'avais ainsi oblcnucs el avec Ic programml' mathemalique qu'clk avait mis au point en fait 
pour ll'S Lombcs, loujours st•lon la methodc de F. llole el l\I. Shaw . .le liens a l'C'lllCI'l'Îl'I' aussi 
i\f, I. \";iduva, DirC'clcur du Centre de ealcul de l'llnivcrsile ele Uucarcst, pour avoir pcrniis 
l'acds ii l'orclinalcur en vue de ces rl'cherches. 

StCI, X III, 1971, p. ~!l -- t5, Bucurc,;11 
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30 ALEXANDRA ŞTEFAN 

tude presque generale etait de l'indiquer par le magistrat eponyme de 
chaque cite et, comme la chronologie des eponymes n'est co-nnue que pour· 
peu de cites, ces inscriptiom; viennent augmenter d'ordinaire le nombre· 
de celles dont la date doit Hre etablie par l'epigraphiste. 

1.2. Tantot il dispose de cei·taines indications, conuue la mention 
des personnes, cvenements ou situations dont la chronologie est connue 
grâce aux informations explicites d'autres sources historiques, tantOt il 
peut tirer parti de l'analp;e du type de l'inscription, de son formulaire 
ou de ses particularites lingnistiques, voire meme de la ceramique, de la 
sculpture ou des elements architectoniques auxquels l'inscription est. 
associee, ou bien de sa provenance (site ou contexte archeologique). 

1.3. Comme l'immem;e majorite des inscriptions sont deponrnrns 
de ces indications chronologiques internes ou externes ou bien elles com
portent nne datation trop approximative pour rester utile, on doit recourir· 
le plus souvent a la, palCographie en etudiant la forme indh-iduellc des 
lettres, leur succession et le fityle de la gravure. Bien des fois, l'analyse 
paleographique verifie ou pn~cise la date etablie a partir d'antres indices, 
le plus 1-muvent elle est en foit l'nnique critere dont on dispose, mais cn 
meme temps, elle est un critere tonjour8 pre8ent, memc dans le plus. 
modeste fragment d'imcription. 

D'antre part, quoique pour l'ensemble du monde antique l'cvolution 
chronologique des caracteres epigraphiques est deja connue, Ies diffieultes. 
qu'on rencontre en essayant de dater une inscription a partir de son ecri
ture sont encore assez grandes. Elles tiennent a la fois au rythme diffe
rent du changement morphologique d'une lettre par rapport aux autres„ 
comme aux particularites locales propres a la paleographie d'une zone· 
geographique ou d'une cite et aux variations dues a la personnalite de 
chaque lapicide; bien plus, dans des inscriptions contemporaines prove
nant du meme site on peut distinguer parfois des aspects paleographiqucs. 
differents, lies par exemple a leur caractere public ou prive. Comme, 
on doit toujours tenir compte de l'ensemble des facteurs qui influencent 
!'aspect de l'ecriture, la tâche d'utiliser l'analyse palCographique en vue
d'etablir la chronologie des inscriptions est assez delicate. Les donnees 
valant pour une cite peuvent etre rapportees a une autre cite seulement 
comme reperes, dont la valeur doit etre sans cesse precisee par l'etud& 
comparative des inscriptions decouvertes dans cette meme cite. 

En meme temps, Ies resultats sont plus precis pour l'epoque archaique
et de plus en plus imprecis pour Ies cpoques hellenistique et romainer 
dont Ies documents epigraphiques 8ont dat~~s couramment avec un0· 
approximation d'un siecle ou de deux. Oette approximation est detcr
minee en partie par le fait- que l'epigraphiste considere d'habitude - outre· 
!'aspect general de l'ecriture - seulement Ies quelques lettre8 dont le trace 
prosente des variations plus evidentes (A, 0, N, n, P, ~' Y, Q), an 
lien de comparer toutes Ies lettres existantes. Par consequent, la succession 
chronologique d'une serie d'inscriptions est etablie avec une approxima
tion encore plus grande, parce qu'elle reclame une comparaison rigou
reuse des lettres choisies d'une insc1·iption, considorees une a une, avee 
Ies lettres des autres inscriptions de la Rcrie, ce qui implique la subjec
tivitO de l'epigraphiste et le8 limites de sa memoire. 
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3 APPLICATIONS DES M:E:THODES MATH:E:MATIQUES A L':E:PIGRAPHIE 3t 

1.-1. I.i'emploi de mc~thodes matMmatiqnes appropriees permettrait 
d'obtenir des resultat:-; meilleurs eu ce qui concerne la chronologie, l'ori.ginet 
le:> rapports, l'cvolution morphologique ct stylistique de maintes cate
gories de monuments archoologiques: coramique, sculpture, architecturer 
monnaie8. Les incriptions elles-memes comportent de nombreux elements 
variables qu'on pourrait classer de maniere a permettre l'adapt.ation et 
l'application des methodcs mathomatiques. 

Oomme la datation des inscriptions est a la fois necessaire, impor
tante et diffiC'ilc, et que parmi Ies critercs servant a etablir la chrono
logie, !'examen p:ileographique, toujOlm; po.~8ible, est souvent le seul 
indice utilisable, j'ai adaptU une methode math6matique a l'etude des 
inscriptions dam Ies buts suivants : 

a) l)tablir la succession chronologique des inscrir;tions d'un mcme 
site, a partir de lcurs caracteres paleographiques ; 

b) o btenir fa succession chronologique des traces de chaque lettre 
eu particulier et ele l'alphabet dans son ensemble, en vue de dresRer 
et de comparer Ies tableaux d'evolution des ecritures locales. 

2. Les methode8 matMmatiques qui nous interessent ont ete
elaboroes progressivement surtout a partir de 1951. Elles ont ete uti
lisees pour etablir la chronologie relative des depots archeologiques et 
des tombes d'une necropole a. partir des informations fournies par leur 
ceramique. lJeUl' application suppose que la duree de chaque type cera
mique eRt limitee. Par consequent Ies mobiliers de deux tombes (depots)· 
contemporaines ou rapprochees dans le temps seront tres resRemblantsr 
parce qu'il y aura des vases de la meme periode. Plus grand sera le 
laps de temps qui Repare deux tombes moindre sera la reRsemblance 
de leur ceramique; leur contenu appartiendra en effet a deux epo
ques difMrentes. Utilise couramment par Ies arcMologues en vue de 
la datation, le degre de 1·essemblance ele deux ou plusieurs complexes 
archeologiques est en meme temps le critere sur lequel repose la seria
t,ion chronologique automatique des depots ou des tombes. 

3.1. L'application a l'epigraphie des methodes math0matiques uti
lisees jusqu'a present en archeologie est possible parce que, de meme 
que Ies sites anciens et leR tombes, Ies inscriptions sont des monuments 
appartenant a des moments hi8toriques determineR et elles sont consti
tuees d'elements Yariables ; il s'agit notamment des lettres, qui ont eu, 
au cours des siccles, des formes differentes, utilisees chacune penda.nt 
un delai limite. En faisant donc la part des archaîsmes, des aspectR 
locaux de l'ecriture et des variations due8 aux lapicides, on peut constater 
que Ies lettres ont Ies memes traces dans des inscriptions contempo
raineR, tandis qu'ellcs ont des traces de plus en plus differents dans des 
inscriptiom de plus eu plus espacees elanR le temps. Ce critere du degre 
de ressemblance de l'aspect de l'ecriture est utifo;e traditionnellement 
par Ies epigraphistes en vue de dater Ies inscriptions ; le meme critcre-
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:32 ALEXANDRA ŞTEFAN 4 

peut Hre exprime avec precision par des indices numeriques de similitude 
·(ou bien de dissimilitude) qui permettent de remplacer par des operations 
exactes avec n'importe combien de variables la comparaison visuelle 
subjective et limite~, effectuee par l'epigraphiste. 

3.2. J'ai adaptO tont d'abord a l'epigra.phie la methode mathema
tique <ilaboroe par F. Hole et Mary Shaw 2 pour Ies depOts archeologi
qnes, en con<1idcrant comme variables les traces part.iculiers des lettres 
des <liffcren~es inscriptiom et en marquant dans la matrice d'incidence 
la presence ( •) et non Ies pourcentages des apparitions de chaqne 
variable 3 • 

En pratique, j'ai donc analysc pour chaqne inscription de la serie 
·Choisie le trace de chaque lettre ct j'ai presente Ies donnces aimi obtennes 
sous la forme d'un tableau (matrice <l'incidenco A), de faţon analogue 
aux applications de la rnethode a l'otude de:-; depOts archcologiques 4 • 

. J'ai note sur la verticale, dans une succession fortuite, los numeros 
d'ordre des inscriptions. Sur l'horizontale de la matrice j'ai note dans une 
.:mccession toujours occasionnelle, Ies variables repn~sente~s par tons Ies 
traees caracteristiques des lettrc:-: relevees sur les inscriptions de la Hcrie; 
ewmite j'ai complete le tableau en rnarquant la prcsence (•) dans chaque 
inscription des vc1,riablc:-; qui y fignrent (mir fig. 1,A). Cette analyse est 
suivie ele la comparaison des ccriture/'\ des inscript,iom;, realiscc an moyen 
d:un denxieme tableau (matrice de similitmlc B), qu'on peut drcsscr soit 
a la rnain soit a l'aide de l'ordinatcur. On rnarquc tant sur sa verti
·calo qne sur son horizontalo !es numeros ll 'or1lre des in:-:criptiom; dans 
la m(•me succession que Hur la matrice A et on c·ompll•tc Io tableau avec 
le-; cocfficients de similitu<le~ qu'on obticnt en eomptant le:-; variables 

F. Hole unei :\I. Shaw, Computcr <11wlysis o( chrri110/ogica/ seriulitin, Hice l)uiversily 
SI udil's 5:1 (Hl6i), 3, pp. 1- lllli. 

3 l'our ll•s inscriplions j'ai prcfi'n' nolt·r Sl'ttlt•ml'lll Ia pri•senct· d'une variabil' de fa~on 
analogu,· ;\ la proposilion faile par I'. l>l·mpsl'Y - :\I. Baumhoff pour h•s depcHs archeologi
qul'S (apuci I Iole- Shaw, op. cil., p. 11) t'l pour Ies lomlll's par I>.(;. Kl•ndall ( World Archaeology 
1 ( 1969). I, p. li8 sq.) ct I. Sculy (.\cll·s de la Conffrpnce Anglo-Houmaine • Les malhe
mali<[Ul'S dans Ies sciences archcologique l'l hisloriquc •, '.\Iamaia, 19i0. sous prcssc). au licu 
de mart(lll'r Ies pourccntagcs ele l'oceurn·ncl' cil' ehaque variaUle comml' \\'. S. Hobinson (Amc
ril"an Anliquity tli, p. 293 sq.), C.W. '.\leighan (apml Hole-Shaw,op.cil.,p. tl)cl.llole-Shaw 
.(p. 7i) pour Ies raisons suivanlcs: 

a) Vu quc dans la pluparl des cas chaqm· ll'llre m• prcsenll' dans um· inscriplion qu'un 
scul el 1m'mc trace caraclcrisliqul'. Ies pourcenlages dl• l'occu1Tl'l1Ce ele l'l'S variables ont unc 
significalion linguisliquc ct non chronologique, a la difrcrcncc dt•s pourct·nlagcs des appari
lions cit• certaincs categories ceramiqm·s clans 1111 complexe archcologique. 

b) L~s cas ou unc Jelire prest•nlc cks lract's clivl·rs dans um· st•ule el mcmc inscriplion 
sont assez rarcs, de sorlc qu'ils pcuvenl c'lre facilcnwnl juges par rl•pigraphislc sans recourir 
~\ l'orclinall'Ur: cil- Lcls jugcmenls doivt·nl mi'mc accompagner le comml·nlaire du resullat ele 
la s~rialion aulomaliqul'. 

c) Comme Ies lextes de heaucoup el'inseriplions complenl des ct•nlaines ele Ici lres, l"cffort 
·tic calculer Ies pourcenlages des apparilions de chaque trace Sl'rail elcnll'sure par rapporl a son 
utilite el annulcrait prcsque l'economit• de lravail et ele Lcmps aulremcnt apporlt' par la seria
lion aulomaliquc. 

' W. S. Robinson, op. cil., p. 293-291; cf. F. Ilole - :\I. Shaw, op. cil„ p. 8. 
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5 APPLICATIONS DES Mli:THODES MATimMATIQUES A L'li:PIGRAPHIE 33 

communes a. chaque paire d'inscriptions (n°a 1 et 2, n°8 1 et 3, 
... n°8 1 et n, ... n°a (n - 1) et n) (voir fig.1,B). Chaque coefficient 
de similitude exprime donc le degre de ressemblance de deux inscriptions 
par rapport a leurs ecrit.ures. Les valeurs des coefficients qui se placent 
sur la diagonale de la matrice B sont des maximums, parce qu'elles 

A A A E E E' i:: 0 G e c,; I< k K M M tv N N I' rr n ~ L ~ ~ .f\..Cl.fJ. 
1 j â,._.1 .& .A A .& A A .& 

2 ' -· ' ' ' ' ' ' ' • 
3 ., • ' ' ' ., ' ' ' 4 j A A .& „ l ·A .& A A 
5.& .& A A .& .& .& â A 
6 A ' A. ' A A ' „ Ai 
7.& • ' • .& • ' ' • 

8 ' ' ·" l ' .& ' ' ' ' 
9 ' ' ' ' • j ' ' A_ lO Â j Â Â Â A Â ,& Â 

A 

B __ 1_12._2_~2._1~:!._~~~1 
_1 ~ 2_ ~ _1_ ~I~-~ 2_ ~ __!__ 

Fig. 1. 

A. Matrice d'incidence iniliale. 

B. l\latrice de similitude obtenue it par
tir de la matrice d'incidcncc inilialc 

(8=114). 

2 5 9 7 2 5 2 6 3 o 4 
--------·----

3 3 7 9 2 3 2 4 3 o 3 
--------------

4 1 2 2 9 1 o 2 6 6 --------------
5 9 5 3 1 9 6 8 2 o 8 
------------' 

6 6 2 2 o 6 g 5 1 o 7 
--~------------

7 8 6 4 2 8 5 9 2 o 7 -------------,---8 2 313 G 2 1 2 9 5 2 
----·------,---

9 o o I o 6 o o o I 5 9 o 
10843187172-1-0 91 

representent la ressemblance de chaque inscription avec elle-meme. 
Quand les inscriptions sont ordonnees selon la succession chrono

Jogique juste, dans chaque colonne (ou ligne) de la matrice B Ies coeffi
cients successifs doivent <lecroître progressivement (ou etre tout au plns 
egaux) a mesure que l'on s'eloigne dans Ies deux sens a partir du coeffi
cient maximum place sur la diagonale 6• O'est dire que chaque inscrip
tion a plus de variables communes avec Ies inscriptions plus rapprochees 
dans le temps et de moins en moins de variables communes avec Ies inscrip
tions plus eloignees dans le temps. Quand Ies inscriptions ne sont pas 
ordonnees selon la succession chronologique, la matrice B differe de 

6 W. S. Robinson, op. cit„ p. 294-295. 

8 - o. 2173 
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34 ALEXANDRA ŞTEFAN 6 

cette forme, et la mesure en est indiquee par la norme (~=la somme 
des differences negatives de tous Ies coefficients successifs de chaque 
colonne qui n'observent pas la regie de decroissement mentionnee plus 
hant 6 ). La norme d'une matrice de similitude parfaite (forme Robinson) 
est zero. Mais pour Ies inscriptions, qui sont des produits de l'experience 

A A Ar::- r=- F I= 0 0 E> e k k KM MMIN f\1 1!1 nn l:i' 't :i 2: ./\.,O..() 

_§_ L _ .l l ' ••• ' ' • ·-~--1o 4 A l ., .l ' .l ' Â ' 1 A A •• ' ' ' ' Â J:. 
5 l " ' • ' ' .l l ~ l 
7 ' ' ' • • . 

l .l. .l • 2. ' ' ' • .·' ., - l ·- • ~ 
3 ,,. .l ' 

,, 
.l ' A • l 

8 l A. ' ' • ' n:' ' A 
'1 .l .l ' ' .l .l • Â ! 
9 ' .l ., 

. ' ~ • „ • l. 

A 

6 10 1 5 7 2 3 8 4 9 B 
- -----------------

6 9 7 6 6 5 2 2 1 o o 
10 7 9 8 8 7 4 3 2 1 o 

6 8 9 9 8 5 3 2 1 o 
---------------

5 6 8 9 9 8 5 3 2 1 o Fig. 2. 

7 5 7 8 8 9 6 4 2 2 o 
2 2 4 5 5 6 9 I 3 2 O 

A. Matrice d'incidence finale (ordonnee). 

3 2 3 3 3 4 7 g 3 2 o B. Matrice de similitudc finale (8= O). 

8 1 2 2 2 2 3 3 9 6 5 -----------,--___±__ ~ __!_ __ !_ _1_ 2- -2_ 2-~ ~ ~I 
9 o o o o o o o 5 6 9 

humaine, on n'obtient que rarement une telle norme (voir toutefois Fig. 2~ 
B ), et d'habitude on doit se contenter - tout comme pour Ies tombes et 
Ies depots archeologiques 7 - de la plus petite norme qu'on peut trouver .. 
Oelle-ci est calculee par l'ordinateur qui, a partir des donnees de la matrice. 
de similitude, execute le programme mathematique de la methode de. 
F. Role et M. Shaw 8, en effectuant certaines permutations des lignes 
( = colonnes) de cette matrice de similitude (c.-a-d. changements de la. 
succession des inscriptions) et en calculant la norme pour chaque matrice 
obtenue par la suite, jusqu'a ce qu'il calcule la. norme dont il ne peut 

a F. Hole - M. Shaw, op. cit., p. 14. 
7 W. S. Robinson, op. cit„ p. 295; F. Hole - M. Shaw, op. cit., p. 28. 
• F. Hole - M. Shaw, op. cit„ p. 13 sq. 
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7 APPLICATIONS DES METHODES MATHl!:MATIQUES A L'~PIGRAPHIE 35 

plus diminuer la valeur. Oette norme minimale correspond a la matrice 
de similitude qui presante Ies inscriptions dans la meilleure succession 
chronologique que la methode peut obtenir a partir : a) du critere utilise, 
b) de donnees disponibles et c) de la succession initiale des inscriptions. 

3.3. En ce qui concerne le critere du degre de ressemblance morpho
logique des lettres, on doit ajouter aux considerations qui precedent qu'au 
cas ou le meme trace apparaît durant deux ou plusieurs epoques, Ies inscrip
tions qui ma.nifestent de telles tendances archaisantes doivent etre inserees 
dans des groupes distincta, de sorte qu'a l'interieur de chaque groupe 
chaque trace ( = variable) corresponde a la premiase d'avoir l'existence 
limitee a une seule periode. 

Quant aux donnees dont on dispose, il est recom.mandable que l'ana-
1.vse paleographique soit assez poussee pour permettre de preciser le plus 
gmnd nombre possible de traces typiques, sans etablir comme variables 
dell traces propres a une seule inscription. En meme temps, la seriation 
automatique n'est possible qu'a condition que Ies inscriptions de la serie 
ayent des variables en commun (c.-a-d. qu'elles aient des ecritures assez 
semblables) tout en presentant des traces assez differents pour chaque 
lettre de l'alphabet (c.-a-d. que leurs ecritures soient assez dissembla
bles) 9 • D'autre part, pour la precision du resultat il est important que 
Ies elemente compares soient aussi nombreux que possible, d'ou la recom
mandation de serier de preference des inscriptions dans lesquelles figurant 
toutes Ies lettres de l'alphabet, ou du moins leur plus grande partie ; 
c'est la un probleme que je developperai plus bas § 6. 

Oomme leur methode mathematique a un caractere heuri11tique 
F. Role et M. Shaw font certaines recommandations quant a l'appli
cation de cette mothode aux depots arch0ologiques. On doit Ies respecter 
aussi dans l'etude des inscriptions : en vue de verifier aussi bien la qualite 
des donnees que le resultat de la seriation automatique, pour Ies memes 
donnees il faut faire plusieurs passages a l'ordinateur soit avec le meme 
programme mathematique mais a partir de successions initiales differen
tes, soit avec la .meme succession initiale et des programmes differents 10 ; 

d'autre part, pour obtenil' plus facilement le resultat correct, il vaut mieux 
que la succession initiale ne soit pas tout a fait fortuite, mais autant 
que possible juste, 1ans la mesure ou l'epigraphiste dispose des le debut 
de certains indices d'?rientation chronologique 11• 

D'ailleurs, on ne saurait trop souligncr le role du specialiste dans 
Ies diverses etapes de ce processus. De sa competence dependent la qualite 
de l'analyse paieographique et le choix des v-ariables, aussi bien que la 
possibilite de reconnaître le resultat correct au-dela des limites inherentes 
a la methode mathematique 12• Oelle-ci n'aboutit pas a des dates absolues, 
mais a des dates relatives, qui revetent ~a forme de la succession finale 
obtenue. Oette succession peut correspondi\e tout aussi bien a l'ordre chro
nologique juste qu'a l'ordre inverse, que seul l'epigraphiste peut deceler. 

8 Voir Ies recommandations analogues des auteurs de la mHhode quant aux conditlons 
que doivent remplir Ies donnees archeologiques, op. cit., p. 36-37, cf. D. G. Kendall, op. cit .• 
p. 70. 

10 lbid„ p. 21, 38. 
11 lbid„ p. 21. 
u Cf. D. G. Kendall, op. cit„ p. ,.,, 
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36 ALEXANDRA ŞTEFAN 8 

Enfin, c'est toujOUI'S lui qui doit verifier la correction du resultat de la 
seriation automatique et fairti son choix: parmi plusienrs successions 
finales ayant 1a meme norme minimale. Ce qui revient a dire que la 
methode mathematique et l'ordinateur sont des instruments que l'epi
graphiste peut utiliser plus ou moins bien. 

3.4. A la difference de la plupart des situations archeologiques, 
en ce qui concerne les inscriptions, aucune des difficultes signalees plus 
haut n'est trop embarassante. Etablir une succession initiale juste dans 
ses grandes lignes, tout aussi bien que reconnaître l'orientation chrono
logique de la succession finale sont des problemes qu'on peut aisement 
resoudre, grâce a la connaissance deja acquise de l'evolution des trace!-\ 
des lettres grecques et parfois meme grâce a l'ex:istence d'indicos chrono
logiques d'une autre nature. On doit utiliser ceux-ci surtout pour deceler 
la succession finafo parmi Ies variantes obtenuos par l'ordinateur pour la 
meme norme minime, et c'est toujours a ce moment qu'on doit compenser 
par des considerations qualitatives Ies limites du critere plll'ement quanti
tatif (nombre des ressemblances) qu'on a pris polll' base de cettc seriat.ion 
automatique. Enfin, on peut ajouter que l'epigraphiste peut bien des 
fois convertir - au moins en partie - la :mccession finale dans une 
chronologie absolue, en inserant dans la serie quelques inscriptions dont 
la date est connue et par rapport auxquelles on pourra dater Ies autres 
inscriptions de ]a serie. 

·1.1. Si, pa.r rapport aux: etudes arcMologiques, la solution de ces 
difficultes propres aux limites de la methode et au role du specialisto 
s'avere moins penible dans l'etnde des inscriptions, Ies avantages majours 
qne l'epigraphie offre en tant qne domaine <l'application des methodes 
m1thematiques sont en fait Ies suivants: a) On est toujours on presence 
de va,riable~ d'un nombre determine d\~Iements, toujours Ies memes, 
qni sont les lettres de l'alphabet; comme on connaît en general leur 
evolution, il est facile do choisir ct de do;;igner Ies variables de la matrice 
d'ineidence, tandis que Ies cultures archeologiques sont incompara.ble
ment plus riches, plus diver.;;es et par la suite plus difficiles a classer. 
b) L'.ls elements compares <Iettres) doivent appa.raître d'habitude tous 
dan~ chaque document epigraphique, a deux exceptions pres : celle des 
lettres triis ra.rns ( ~ , ~ , cp , x. , y ), qn'on peut d'ailleurs exclure 
d'emblee du nombre des variablos do la matrice d'incidence, et celle 
des ingcriptiom qni ne comervont p'.ts toutes Ies lettres a cause de leur 
brievete ou de leur etat fra.gmentairo. A part ces exceptions, le degte 
de ressemblance ct la compua.ison scront etablis sur la base d'une analyse 
presquo complete et par consequent les resultats seront bien plus precis 
qu'en arcMo!ogie. En offet, dans Ies tomb3s ou clepots arcMologiques 
figuro seulem~nt une pa,rtie (parfois mt~me trcf'. rod.uite) des varietes 
ceramiques d'une epoque; il s'ensuit que lefi. coefficients de similitude 
dependent dans une mesure assez large du hasa1·d des decouvertes. Il 
arrive meme que la methode soit rendue inop<>rante au cas des tomb0s 
contemporaines qui n'ont en commun aucune variete ceramique. 

4.2. L'utilite de l'application de cette methode mathematique a 
l'epigraphie et Ies avantages qu'elle offre par rapport aux: methodes 
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traditionnelles concernent le fait qu'elle ameliore la valeur des resultats, 
tout en facilitant le travail de l'epigraphiste. 

A commencer par l'analyse utilisee, on doit observer qu'il s'agit d'une 
description objective de l'ecriture des inscriptions, car par cette analyse on 
n'elimine plus de fac;on arbitraire des elements consideres a priori comme 
prives de significat.ion, donc negligeables. Au contraire, on etudie toutes 
Ies lettres disponibles de maniere que toutes Ies inscriptions d'une serie 
choisie subissent un traitement descriptif similaire. Bien plus, selon cette 
methode d'a.nalyse on retient par ecrit, sur la matrice d'incidence, et non 
dans la memoire, chaque variete de trace. Enfin, cette analyse peut etre 
poussee en pratique jusqu'aux plus fins details de gravure. Utiliser une 
telle analyfle n'est possible que grâce a l'intervention de l'ordinateur, 
car a lui seul l'epigraphiste ne saurait operer une comparaison si precise 
et si rapide de toutes lei; lettres d'une serie de quelque ] o inscrip
tions. 

Quant a la comparaison automatique, elle s'avore aussi rigoureuse 
et objective et elle aboutit a un resultat meilleur en verifiant et en modifiant 
parfois Ies datations proposees deja par Ies epigraphistes. Oetto comparai
son est fondee sur Ies coefficients de similitude qui sont etablis a partir 
d'une analyse pal0ogra.phique presque complete comprenant n'importe 
combien de variables. Oes coefficients expriment avec procision, de fac;on 
numerique, le degro de ressemblance des inscriptions. A l'aide des coeffi
cients de similitude, l'ordinateur realise une comparaison simultanee de 
l'ensemble de variables de chaque paire d'inscriptions, au lieu de comparer 
une a une quelques Yariables selectionnees. Un resultat obtenu en quel
ques instants porte sur des dizaines d'inscriptions a la fois; en renouvel
lant Ies experiences, on pont obtenir dans un delai tres court des series 
chronologiques illimit.Oes. Celles-ci deviennent des repcres relativement 
fixes, par rapport auxquels ou peut obtenir bien plus aisement la date d'une 
nouvelle inscription. Par b seriation chronologique rigoureuse des inscrip
tiom; l'ordinateur offre aussi Ies indications necessaires en vue d'etablir 
l'ordre chronologique des varietes des traces des lettres, en pormettant 
ainsi de suivre l'evolution de l'ecriture dans des aires geographiques de
terminees. 

O'est <lire que l'epigraphiste gagne a la foiR des donnees meilleures 
et du loisir pour approfondir leur interpretation historique, a condition 
qu'il employe de fa~on judicieuse des methodes mathematiques pro
pres. 

1< A ceux qui s'efforceront d'apprendre ce nouveau langage, je dis 
qu'ils en comprendront tres vite l'utilite et que plus ils approfondiront 
leur discipline et plus ils en saisiront la necessite. 

Oette necessite est celle d'un outil. J.Ja formalisation math0matique 
ne dispense pas de la connaissance des faits. Elle permet seulement de 
Ies mieux cerner et de Ies exprimer plus precisement. La recherche dans 
Ies sciences - humaines ou non - va sans cesse, dans un mouvement 
dialectique, des faits a leur expression et de l'expression aux faits en cher
chant a r0duire l'ecart entre la connaissance formalisee et la richesse des 
donnees. A cette decouverte, nous convions tous Ies etudiants orientes 
vers Ies sciences humaine·; de l'avenir. Plus puissantes, elles seront aussi 
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plus humaines si les scientifiques savent toujours unir l'amour de la 
science et l'amour de l'homme13• » 

* 
5.0. Les experiences que j'ai faites portent sur des inscriptions 

grecques 14 decouvertes a Histria. 
5.1.1. Serie de 15 inscriptions allant du nr s. av. n.e. au Ir s. 

de n.e., a 99 variables (c'est-a-dire variantes de toutes les lettres de l'al
phabet, sauf Ies cinq lettres <c rares »). 

Pour le premier passage a l'ordinateur, la succession initiale des 
inscriptions (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13. 14, 15) a ete etablie 
selon Ies datations proposees par Ies editeurs; la norme qui correspond 
a cet ordre initia.l est 381. La meilleure norme calculee est 54, a laquelle 
correspond l'ordre final suivant : 

14 12 13 15 11 2 10 9 8 6 7 G 3 4 1. 

On doit remarquer tout d'abord que cet ordre final correspontl 
a la succession chronologique inverse des inscriptions. En elle-meme, la 
succession peut etre consideree comme juste, a en juger d'apres le grou
pement bien plus regulier des presences sur la diagonale des variables dans 
Ies colonnes; ce groupement est bien plus regulier qne celui qui corres
pondait a la succession initiale (voir pl. I, a, b ). D'ailleurs, l'ordre final 
confirme Ies datations proposees par Ies epigraphistes, a quelquos excep
tions pres: 

a. L'inscription n° 2, datee «du nr s. av. n.c. » est placee selon 
la succession finale au Ir s. av. n.e. 

b. L'inscription n° 15, datee « de la deuxieme moitie du Ir s. ou 
du debut du nr s. de n.e. » est placee vers la fin du II" s. av. n.e., 
ce qui correspond en effet a ses particularites paleographiques et a son 
contenu (decret honorifique). 

c. L'inscription n° 13, datee «vers le commencement de n.e. », 
apparait comme plus ancienne que le n° 14, date <c de la deuxieme moitie 
du r· s. av. n.e. ». 

Au reste, la seriation automatique n'a apporte a l'ordre initial que 
des modifications mineures, en diminuant l'approximation des datations 
des editeurs et en precisant le rapport chronologique entre Ies inscriptions 
datees par Ies epigraphistes de la meme periode (pour le nr s.av. n.e. 
on a la succession : 1, 4, 3, 5 ; Ies n°" 6 et 7, dates tous Ies deux 
«vers la fin du nr - le debut du Ir s. av. n.e. », apparaissent dans 
la succession 7, 6; enfin, pour le ne s. av. n.e. la succession reste: 
8, 9, 10, (2), 11). 

5.1.2. Sur la meme serie on a effectue un passage avec le meme 
programme, mais a partir d'un ordre initial tout a fait arbitraire; 1, 7, 

13 Paul Fraisse, Preface a: Marc Barbut, Malhemaliques des sciences humaines, I. 
Combinatoire et algebre 2, Paris, P. U.F„ 1969, p. fi. 

u Comme la variation chronologique des traces dt's lcttres latines est plus fail>le et plus 
irreguliere que celle des lettres grecques, la paleographie latine se prete moins a de pareilles 
etudes. 
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12, 5, 11, 14, 3, 8, 10, 4, 13, 2, 6, 15, 9. La norme qui correspond a. 
l'ordre initial est 694 ; la meilleure norme calculee est toujours 54, et 
elle correspond a une succession finale identique a celle obtenue au pas
sage ant6rieur : 14, 12, 13, 15, 11, 2, 10, 9, 8, 6, 7, 5, 3, 4, 1. Il apparaît 
donc qu'il n'est pas necessaire (au moins, pas toujours) d'etablir au debut 
une succession initiale qui corresponde a'Vec approximation a la succes
sion chronologique correcte des inscriptions, et que la methode est capable 
d'obtenir parfois le meilleur resultat possible pour Ies donnees fournies, 
meme a partir d'un ordre initial tout a fait fortuit. 

5.1.3. Dans la matrice d'incidence realisee a partir de la succession 
finale on a essaye d'am~liorer la regularite. des presences des variables 
dans les diagonales des colonnes; par consequent, on a propose pour 
d'autres passages Ies successions initiales suivantes, etablies a partir de 
la succession finale du passage precedent: 

a) 1, 3, 5, 4, 7, 2, 6, 10, 8, 9, 11, 15, 13, 12, 14; 
b) 1, 5, 3, 7, 4, 6, 2, 8, 10, 9, 15, 11, 13, 12, 14. 

Pour la premiere succession initiale (a), la norme a ete 77, pour 
la seconde (b) elle a ete 101. Dans Ies deux cas, Ies meilleures normes 
calculees ont ete toujours 54 et Ies ordres finals ont eU identiques a celui 
obtenu dans Ies experiences precedentes, en respectant cette fois la succes
sion chronologique correcte, et non celle inverse des inscriptions : 
1, 4, 3, 5, 7' 6, 8, 9, 10, 2, 11, 15, 13, 12, 14. 

5.2.1. Serie de 25 inscriptions grecques des epoques classique, 
hellenistique et romaine. Comme Ies lettres (3 et y ne figuraient pas dans 
certaines inscriptions, j'ai elimine leurs variantes du nombre des variables 
(125). Pour la succession initiale (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 
13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25), etablie selon Ies data
tions des epigraphistes, la norme est 630; la meilleure norme calculee 
est 337 et la succ~ssion qui lui correspond est: 1, 2, 3, 5, 6, 12, 7, 9, 
8, 10, 13, 14, 16, 24, 11, 4, 17, 19, 20, 22, 18, 21,15, 25, 23. 

5.2.2. Comme Ies matrices d'incidence et de similitude correspondant 
a cette succession presentaient certaines anomalies, on a essaye egale
ment de Ies ameliorer en proposant pour un nouveau passage la succession 
suivante, etablie a partir de la succession finale du passage precedent : 
1, 2, 3, 5, 6, 12, 7, 9, 8, 10, 13, 14, 16, 11, 4, 17, 24, 25, 21, 15, 19, 
20, 22, 18, 23. 
La norme pour cette succession est 237 ; la meilleure norme calculee est 
cette fois 148, et l'ordre final est le suivant : 
1, 2, 3, 5, 6, 12, 7, 9, 8, 10, 13, 14, 11, 4, 17, 24, 16, 15, 25, 21, 19, 
20, 22, 18, 23. 

Quinze inscriptions de cette serie avaient constitue la premiere serie 
(voir le tableau de correspondance), ordonnee a partir de l'analyse de 
toutes Ies lettres. La succession obtenue en l'absence de (3 et y est la 
meme pour la plupart de ces 15 inscriptions communes aux deux series, 
et differe seulement pour Ies n°8 5, 6 et 24, 16 qui sont inverses dans le 
resultat obtenu pour la premiere serie (6, 5 et 16, 24). 
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5.2.3. On a propose donc pour un nouveau passage la succession: 
1, 2, 3, 6, 5, 12, 7, 9, 8, 10, 13, 14, 11, 4, 17, 16, 24, 15, 25, 21, 19, 
20, 22, 18, 23. 

La norme initiale est 170, et la meilleure norme calculee est 156, 
a laquelle correspondent trois successions finales : 
a) 1, 2, 3, 5, 6, 12, 7, 9, 8, 10, 13, 14, 17, 4, 11, 16, 24, 15, 25, 21, 19, 

20, 22, 18, 23 
b) 1, 2, 3, 5, 6, 12, 7, 9, 8, 10, 13, 14, 4, 17, 11, 16, 24, 15, 25, 21, 

19, 20, 22, 18, 23 
c) 1, 2, 3, 5, 6, 12, 7, 9, 8, 10, 13, 11, 17, 4, 14, 16, 24, 15, 25, 21, 

19, 20, 22, 18, 23 

Par consequent, pour cette ::;erie de 25 inscriptions on doit acccpter 
comme le meilleur resultat Ia succession qui correspond a Ia norme minime 
148 et qui presente donc de minces differences p:1r mpport au resultat 
base sur l'analyse et la compara.ison de toutes les lettres (en fait, il s'agit 
seulement de la succession de deux paires d'inscriptions presque contem
poraines, car les n°8 5 et 6 doivent etrc dates tous le deux du III" 
s. av. n.e. et les n°9 24 et 16 doivent etre dates tous les deux de la 
fin du II" s. av. n.e.). Le resultat reste neanmoins juste dam; ses gran
des lignes et, a en juger d'apres la regularite accrue des presences dans 
les colonnes des variables de la matrice d'incidence (pl. II b) on peut 
accepter les changements qu'il apporte aux datations proposees par Ies 
epigraphistes : 

a) le n° 12, date <c de la premiere moitie du II" 8. av. n.e. ». est 
place au III" s. av. n.e.; en m'etayant de la matrice IIb, je pense plutot 
qu'il remonte a la fin du III6 s. av. n.e.; 

b) le n° 4 date «du III" s. av. n.e. » est place au ne s. av.n.e.; 
c) le n° 24 date <c de la seconde moitie du II" s. de. n.e. ou du 

debut du III" s. de. n.e. » est place vers la fin du II" s. av. n.e., de 
meme que dans les experiences faites sur la premiere serie ; . 

d) le n° 25, date <c de la seconda moitie du II" s. de n.e. ou de 
Ia premiere moitie du III" s. de n.e. » est place a Ia premiere moitie 
du rr s. av. n.e., datation qui correspond en effet a sa paleographie; 

e) de meme qu'au rJsultat obtenu pour la premiere serie d'inscriptions, 
le n° 21, date <c vers le debut de n.e. », apparaît plus ancien que le 
n° 20, date <c de la deuxieme moitie du Ier s. av. n.e. »; 

f) le n° 18, date des «II" -I"r s.av. n.e. », doit etre rapproche 
des documents du debut du I"' s. de n.e„ auxquels il ressemble du 
point de vue de son ecriture. 

Au reste, cette seriation automatique a apporte des precisions con
cernant les datations des inscriptions appartenant au meme siecle (voir 
Ies n°" 6, 7, 11, 17, 1.5). 

5.3.1. Serie de 15 inscriptions d'epoque romaine ( deuxieme moitie 
du I"' s. av. n.e. - debut du III" s. de n.e.), a 136 variables (varian
tes de 19 lettres). Les inscriptions n°• 4 et 12 ont des dates certaines 
(voir pl. III). 

La succession initiale (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15) 
a ete etablie selon Ies datations proposees par les epigraphistes. La norme 
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Planche V. a. b. 
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Planche VI. a. b. c. 
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Planche VII. a. b. c. 
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Planche X. a. b. c. 
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Planchc· XI. a. b. c. d. 
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Planchc XII. a, b. c. 
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Planche XIII. a. b. c. 
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Planche XIV. a. b. 
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Planche XV. a. b. c. 
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Planche XVI. a. b. c. 
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qui correspond est 294. La meilleure norme trouvee est 48, et la succession 
finale est la suivante : 
10, 2, 1, 3, 5, 6, 4, 9, 8, 11, 13, 7, 12, 14, 15. 

On peut considerer cette succession comme juste, a en juger d'apres 
Ies observations suivantes: 

a) Les deux inscriptions dont Ies dates sont certaines figurent dans 
leur imccession chronologique correcte. 

b) Par rapport a la matrice d'incidence initiale, sur la matrice d'inci
dence qui correspond a la succession finale on peut observer la regularite 
accrue des presences des variables dans Ies colonnes. 

c) La succession obtenue pour Ies n°e 1, 2, 3, 10 est identique a 
la succession obtenue pour Ies memes inscriptions dans Ies experiences 
faites sur la premiere serie (voir le tableau de correspondance). 

5.3.2. Comme Ies matrices d'incidence et de similitude obtenues 
presentaient pourtant ccrtaines anomalies, on a essaye de Ies ameliorer, 
en proposant pour un nouvean passage la succession : 
10, 2, 1, 3, 4, 5, 6, 8, 9, 11, 7, 13, 12, 14, 15. 

La norme initiale a ete 74; la norme minime trouvee a ete toujours 
48, et la succession finale etait identique a celle obtenue au passage an
terieur: 

10, 2, 1, 3, 5, 6, 4, 9, 8, 11, 13, 7, 12, 14, 15. 

5.3.3. On a fait un autre passage a partir d'une succession initiale 
fortuite (3, 7, 11, 14, 5, 9, 15, 2, 1, 6, 12, 8, 10, 4, 13) (norme 523), 
mais cette fois-ci la meilleure norme calculee etait 65 et la succession 
qui lui correspondait etait encore incorrecte: 14, 12, 7, 9, 8, 4, 6, 3, 5, 
11, 13, 15, 1, 2, 10. 

6.0. Les experiences que j'ai faites demontrent que plus le nombre 
des variables augmente plus le resultat obtenu gagne en precision. En 
fait, vue la frequence des inscriptions tres breves, j'ai vite rencontre ce 
probleme et je me propose de l'etudier encore, a savoir le probleme du 
degre de correction du resultat de la seriation automatique d'inscriptions 
dans lesquelles ne figurent pas certaines lettres. J'ai remarque qu'en 
l'occurrence il est preferable de renoncer ou bien a l'inscription trop· 
courte, ou bien a la variable qui manque dans le texte d'une ou de plu
sieurs inscriptions de la serie, sinon le resultat portera sur des donnees 
incompletes et sera lui-meme deforme - au moins, suivant la methode 
Hole-Shaw, qui etablit le degre de ressemblance (d'ou la succession) des 
inscriptions selon le nombre de variables qu'elles ont en commun. 

6.1. J'ai fait une experience sur une serie de 15 inscriptions grecques. 
des epoques hellenistique tardive et romaine, a 63 variables (variantes 
du trace de 16 lettres : j'ai renonce aux lettres I, N, T). Les datations 
des inscriptions n°e 3, 6, 7, 9, 11, 13, 14 sont certaines (voir pl. III). 
La succession initiale (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15)· 
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DEC.RET: V. Pârvan, Histria, VII (1923), 6,4, PI. I, 2. 

DEC.RET, ZALMODEGIKOS: D. M. Pippidi, SC.IV, XI (1960), 
39-54; Id., Contribuţii la istoria veche a Romdniei 2 (1967), 167-185, 
PI. 5-6. 

DECRET DE PROXE"NIE: V. Parvan, Dacia II (1925), 204, 8, 
Fig. 11-12; D. M. Pippidi, Em. Popescu, Dacia, N.S., III (1959), 
237-2, Fig. 2. 

DEC.RET, DIOGENES FILS DE DIOGENES : D. M. Pippidi, H is
lria I, (1954), 476, 1, Fig. 1. 

VII, b DEC.RET, HEPHAISTION FILS DE MATRIS: D. M. Pippidi, llis-
lria I (1954) 487,2, Fig. 2; Id. Conlribu/ii ... 2 (1967), 32-67, PI. 1. 

VII, a DEC.RET, DIONYSIOS FILS DE STROUTHION: D. M. Pippidi, 
Dacia, N.S., V (1961), 305-316, Fig. 1; Id., Contribuţii ... 2 (1967), 
242- 259, PI. 9. 

VII, c DECRET, AGATHOCLES FILS D'ANTIPHILOS: S. Lambrino, 
Rev. des Etudes Roumaines, V-VI (1960), 180-217, Fig. 1, PI. I, II, 
III; D. M. Pippidi, Conlribu/ii ... 2 (1967) 186-221. 

VIII, b DECRET, DIOCLES FILS D'ARTEMID0ROS DE CYZIQUE: 
Em. Popescu, SC.IV, VII (1956), 347 sq. Fig. 1. 

12 VI, c DECRET, LE MARCHAND CARTHAGINOIS: S. Lambrino, Da-

9 13 

10 14 VIII, a 
I 
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I 

XI, a I 

cia, III-IV (1927-1932), 400,3, Fig. 16-17. 

DECRET: D. M. Pippidi, llistria I (1954), 498, 4, Fig. 4. 

DECRET, L'AMIRAL HEGESAGORAS FILS DE MONIMOS: 
D. :!\I. Pippidi, Em. Popescu, Dacia, N.S., III (1959), 235- 258, 
Fig. 5 = StCI, II (1960), 203-224. 

DEC.RET: V. Pârvan, Histria, VII (1923), 17, 11, PI. III, 1. 

• On ne donnc pas Ic lemmc complet de chaque inscriplion, mais seulernent la 
premiere et la plus recente des editions, d'habitudc accompagnees de photos ; de plus, 
on lndique Ies etudes importantcs pour la data tion. 
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PI. IPL I PI. I Illustra-1 
I li III tions 

11 16 

17 

18 

19 
12 20 1 

13 21 2 

PI. X, a 

IX, b 

XII, b 

XI, c 
XI, d 

XI, b 

DECRET DES NEOI: Em. Popescu, SCIV, VII (1956), 349 sq. Fig. 2 j 
I. Stoian, SCIV, 18 (1967) 235-242; L. Robert, StCI, X, (1968), 
77-85. 

DECRET: D. M. PippldJ, Histria I (1954), 505,7, Fig. 7 ~· 
D. M. Pippidi, Em. ·Popescu, Dacia, N.5., III (1959), 237,3, Fig. 3. 

DECRET, MOSCHION FILLE DE DIOGENES: D. M. Pippidi, 
SCIV, XIX, (1968), 430, 2, Fig. 2. 

DECRET: V. Pârvan, Histria VII (1923), 23, 16, PI. V, 1. 
DECRET, ARISTAGORAS FILS D'APATOURIOS: Gr. Toci-

lescu, AEMO, VI (1882), 36, 78, PI. III; (Syll. 2, 235); O. Flebiger, 
O. Jahresh. XIV (1911), Beibl., 67-71 ; (Syll. a, 708). Pour Ies data
tions proposees, voir D. M. Pippidi, Contribuţii ... 2 (1967) 270-286, 
PI. 12-13. 

ALBUM, LA SECONDE FONDATION D'HISTRIA: D. M. 
Pippidi, SlCI, IX (1967), 153-166, fig. 1-5; Id., BCH XCII (1968), 
1, 226- 240, Fig. 1. 

22 XII, a TEMPLE D'AUGUSTE: D. !\I. Pippidi, Histria I (1954), 511,9, 
Fig. 9; Id., Studii de istorie a religiilor antice (1969), 157-163, PI. XXI I. 

14 23 3 XII, c ALBUM: D. M. Pippidi, Histria I (1954), 559, 33, Fig. 33. 
4' XIII, c ALBUM, MEMBRES DE LA GEROUSIE: V. Pârvan, Histria IV 

(1916), 64, 20, PI. X-XI. 

5 XIII, a DECRET, ABA FILLE D'HEC.ATAIOS: Em. Popescu, SCIV, V 
(1954), 449-466; Id., Dacia, N.S. IV (1960), 273-296. 

6 XIII, b AUTEL FUNl~RAIRE: V. Pârvan, Dacia II (1925), 231, 29, fig. 
49-50. 

7 XV, c INSCRIPTION AGONISTIQUE: D. M. Pippidi, StCI, VII (1965) 

8 XIV, b 
9 XIV, a 

15 24 10

1 

X, b 
25 X, c 

11 XV, a 

301, 3, PI. II, 3. 
ALBUM: D. !\I. Pippidi, SLCI, VIII (1966), 55, 19, Fig. 19. 
INSC.RIPTION AGONISTIQUE: I. Sloian, Dacia, N.S. XIV (sous 

presse) 

DECRET: D. !\I. Pippidi, Ilistria I (1954), 540, 19, Fig. 19. 
DECRET DES TAUHEASTES: D. M. Pippidi, Histria I (1954), 

553, 30, Fig. 30. 

HOROTHESIE DE LABERIUS MAXIMU~: V. Pârvan, Histria 
IV (1916), 26, 16, pi. V; D. M. Pippidi, Contribuţii ... 2 (1967), 
349 sq. PI. 20. 

12 XVI, a DEDIGAC.E Ă. SEPTIME SEVERE ET Ă. C.ARACALLA: V. 
i>ârvan, Hislria IV (1916), 105,31, pi. VIII, 1. 

13 XV, b INSCRIPTION AGONISTIQUE: D. M. Pippidi, SC.IV, V (1954), 

14 XVI, b 
15 XVI, c 

93, 6; Id. Contribuţii ... 9 (1967), 445-463, pi. 26. 

ALBUM: D. M. Pippidi, Histria I (1954), 548, 23, fig. 23. 
AUTEL FUNERAIRE: D. M. Pippidi, Histria I (1954), 519, 12, 

fig. 12. 
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a.MATRICE O' INCIOENCE E TABLIE A PARTIR DE LA SUCCESSION INI 111\i I I li 'j INSCRIPTIONS (NORME .381) 

"11c.cess1ow DATATIONS PROPosees 
AAAAAAAA.A.AAA rrr C> 6. !::, (> l:. .6. /\ U-:1-:1 ·.1-.1 ·:1: 1111.l 1111„ 00881 I l I~KKK /\/\l\A MMJV\MJV NN!'lNNNN o oe nŢTf'TTnnn ~ Z:I:J:2::T IYYY n..n.00.0~ IMITIALE PAR L.ES EPIGRAPH!STES B & B B F P r P -yŢ 

1 DEBuT DU 111
1 
'"" N.f. l. • l • ·~ '• ' ' ' ' ' l. ' A ' • & & 

2 ili"~AVNE A ' A& ' A ' ' •A A4 ' ' A ~ A ' 3 111 1 
6 A\/ N.E ' l & A & ' ' ' ' • ' & lA A ' • I& l • ' I., li' MOiT1E ou III" s Al/Ni A • ' ' ' i-

' ' j • • ' 
j. • A 

5 11 1 M01TiE Du /li S Al/ N l l ' 
-

' ' • l j ' ' ' • l ' 6 FiN ou III' - DEBUT Du 11' ~- "" N. E A A :.& • ,----
li ' • ' A ' A '' .. 

7 FiN Du 111'-0EBUT DU li" S.AV N.E • l . '' • • ' ' '' • ' • I! A 1• l • '' 8 DEBUT OU li' 5. AV N. E & • j AA '.---- ~ ' A A ,. &A &&A & A. A A &&& 
g li"~. IW. N.E.. ' 

- • '' t ' ' ' ' ' ' '' '' ' ' • A l. A ' UU1 

10 11• s. "" N.E '' ' ' 
-~.--i----

' ' j 
A ' l ' AA A A • :J. j, A i AA .' 

'11 FiN 0 U ii" ) AV N E. &&A A IA .., 
' ' ' 'j ' ., l' ' ' ' &A A ' ~ IJl !, • l ' 

4 A A --;i2 li' MOiTiE ou I'" •. AV. NE AAA A • ' ' ' ~ ' ' ' ' ' ' • A A ' Â " -1"3 llERS LE OEQUT OE „e. 
' ' • ·-· • • • ' ' ' ' ' '' ' A ' A ' ' AA --

14 I„' "'01TiE OU ii' s. DE " E ' ' ' ' ' ' A A ' ' ' ' '' ' Â .!\ li '' A A ' 15 li' ..oiTi E ou li'~ - DEBUT OLI 1\1'~ OE N. '' ' • --'--A__ ' A ' ' ' ' 
,, 

' ' '' ' .a I.A 11 A • ' ~\ li. fA __ .___ __ 

b MATRICE O' INCIDENCE ETABLIE ~ PARTIR DE 1_A SUCCESSION F"INALE DE s INSCRIPTIONS (NORME 54) 

wccess10N 0,0.TATIOl"S ETABLIE ~ SC Lor; 

P P ~ :;: rr:l:~IŢTT I 
fi NA~ F. 1 ~ SUCCE6SiON FIN„.LE' AAAAA)\AAA.A.A 75, R B ~ 13 rrr C> A 6. /J. 6,6,. /i Et:EEE:EE H Hl-IHI~ 0898 I I l I ~IC.I< K /\A/\/\ MMM.N'IM N Nt.J 1'.INNN ooC r rr 1 

' I I I ţj) p p "''YYY 1.r\.nno.001 
9 M '"nP'l.U~_. 

ri-~~---~ 
·--· 'I O~BuT Du III' !. "" N E • & Au A .& & & .& & && l A w. " : 

; 111· & „. N e ··-
' ' uA ' ' ' ' ' ' ' A ' • I --

3 III' '· AV N E A ' 4A l A !jl l l l l j. ol A A A l ' : ··-··-
5 111• & ,.., N e IA ' A ' ' ' j IA • l '' l ' IA Â • • I.& I -

·1 7 III' ' "" "' E. AA ' l A .l A ' u & A ' ' • '' • ' li 
IA ' IA A ·-

6 . Fi" DU 111 1 5.- DEBIJT OU \l":;AVNE A.6 • ' 
,, 

' ' ' ' 'J• AA ' • ' ' . ' '' 8 DEl.lUT ou 11 1 
S AV. NE j „ .l ! j j j ' ' j • ' ' &A A ii A li IA IJl ' &&& I 

g 11 1 
ft. "" N.E. j & A I l A j A l& '' ~: & ~ ' !t !. I 

10 li'~ Al/ N.E '' j l j j ' l' l IJ ' ' AA j A ' ii. 1'i ,, I 
2 11 1 

5 AV N.E. ' j j A l j Jl l '' 
,, l j ' ' I 

·11 FIN ou 11 1 S. IW. N.E & li A Jl AA A A l A j l.l A AA ' ' ' • l 6J IJ ' ' &A A I 
15 FiN ou 11' s. "I/ N. E ,, 

' A ' A A • • ' ' " ' ' ' '' Â " • ' '' ~· --
I 

13 Jll' QU l\R T DU 1 •• s Ali ..... E A • ' ' 4 ' A l ' Â ' A A A .6 A ' 
,, 

---12 Jl'Mo1ŢiE OU j 6L & A\/. N e ' '' ' ' ' ' • ' ' Â ' ' ' j A A ' ' ' A 
1L, ,.„ MOITIE ou 11• !o DE N E 

- -- ,„ 
' v ,, A • .l. A A j ' ' ' ' ' ' { ' ' j A A A. AS 

I . Planche I 
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4 MATRICE D' INCIDENCE ETABLIE ~ PARTIR DE LA SUCCESSION INITIALE DES INSCRIPTIONS (NORME G30) 
UN O"TATIONS PROPosees 

EEEE:EEE:EE'.E 1111rr11Tn1rrw.1" r r 1' [) r' k > : „ · -. • '>"" · > · t: „„„ L"'"' EPiGRAPHisTES ~ AAAAAAAAA.AAA'A.~ A 6,l:,.b. /5:,./),,,]5.f::.. HHHHl-lH 0eeG I I I I I 1<~Kk.KK /\/\Al\.AA~ Ml'\ MM.MM..M. t' N t-.i ~J 1'1-NNNNNN o oo I I I, 
,\H DU V 1 S.- DEBUT DU 1v•s.•v.11.i .& I& ' ' ' & & ' ' & 

I& l ·l~ - . -r-~~~.:-l „ 
1""1 HOITIE DU 1va '· "'"·N.!. &&.l & & I& IA & l.l .l l• & I& & & .l -
DDllUT DU 111• s. A\I N.E. & ' ' ' ' ' .& ' ' ' & ' ' & & & 

III' S-AV.N.E. ' ' & ' ! ' ÂA '' ' ' l & 1 
1111 6. AV. N. E. Â&A & & & .l .l & „ & & _ _. 

li' MOiTiE OU 11\"s. Av.N.E. .&& ' ' ' ' & ' J. & t-= ll'MoiTiE DU lll's.A\l.N.E. ' ' ' '' ' .l 
A la & .&& 

~IN OU 111" 6. - DEBUT DU li" $. AV.N.E && .& & & & && .l A &A A & .l i--
~iN DIJ 111'6.-DEaUT DU ·11 S.A\l.N.e. && 

.& ' ' ' & ' & ., && .& ,; 

' ' ÂÂ ' D!BUT DU \I" 6. A\l.N.a. .&& & .l & &Â ' .& .& ' '' Â& .&Ai & & A 
D~8UT DU Ila S. Al/. N.E. ' !A ... ' ' ' ' ' '' '' Â.& Â A ' ' ' 11•• MOiTiE DU li• 8. A\l.N.i:. &&& & A ' .l & ' '' ' ;. ' & .& 

li" s. All. N.E. &A A '' ' ' ' l ' '' .l A ' ' Â .& ' 11 1 S. A\I. N.E. && && & .&.& l & & .&A .& & .l 
11• s. Al/. N. E. '' ' .& ' .& & .& ' ' .& .& .& l A 

FiN DU \1 1 S. AV. N. E. & A.A ÂÂ! .& ' .& & .& „ „ .& ' ' ' .& ' 
IA A ' 11• S. -fus. AV.N.E. .& A .& .& .& & .& ' ' ' I& ' .& 

li" 6.-lu s: AV.N.E. .& .& & & .& .& .& .& Â .& ' Â I ' A .& 
VEA.S 50 Al/. N.E. ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 

l .1 ' ' ll'hloii'ie DU ,„,,AV.N.E. A.& & A .& ' .& & & .l .& & .& & & • 
\IEA.S i.e oeeuT oe N. ~. ' ' ' ' ' ' .l ' ' ' '' ·~ "' .' A .l & 

"'N DU ,.„,_.V,N.ii.-14DE N.E. A& A ' ' ' .l & .l ' ' " 4 A I ' ' j 

icu M0.1TiE ·ou 11 1 
S. DE N.E. ' ' .& l & .l .l & & .& && & ' „' .l .l 

li' HOÎTÎE DU ll's. ou MIUT DU lll's.DE N.E . .& .& A .& ' ' ' ' .al & .& .l ' & & .l -'~ & ' AA .& 
li' MOÎTÎE DU ll's.ou 1•u„oiT1E DUllrs.tE N.E. &.l .l .A .l A ' .& ' .& „ 

' Â& ' J< & && & 

b.MATRICE D 'INCIDENCE ETABLIE . · A PARTIR DE· LA SUCCESSION FINALE DES INSCRIPTIONS (NORME 148) 

r\ 
'•ulo~ o ... TATIONS ETABLI66 SEl...ON 

O. f'::i.f::. A b,J\.ht EE!:::E:EEE:Eţ:;<t; I l I I l<-1< 1<.Kl<K /\Ai\Alu\l\M/'\MMMM/1MNf'JN JJ NNNNNN o ool!1l'fTT1TTTmtTilP P 1' P P Flu: t:Li:l:Z:I TTT~ ,.„ ••• LA SUCCESSÎON f'iNALEi o.AAAAAAA.AA.AAAA/J f-j I-! l-11-!HH 0 eee I 
~ FiN ou V' s. - DEBUT DU 1v•s.AV. N.E I.& ' A A A ' A ' A .l .& - i. I.& l.l 

~ 
l"•MoiTiE DU IV' .s. AV. N.E. 

' ' .l 
& .l A I ' & 

„ 
'' A .~ 4 .A ' DEBUT DU III' 6. Al/- NE. ' I& .& .& li & I A & ' ' • IA .l ' III" S..AV. N.E. .& '.& ' ' A ' ' & ' • ' & 

III" 6.Al/.N.E .& A & J .& .& ' A ' ' „ 

;~ 
III" 6 . .-.v.N.E: A& & .l. j A j ' ' & ' it.. ' l 

111 • s. ""· N. E- & .& j .l ' ' -~ ' .6 
.& ' A ' .l 

III" S.AV. N.iL ,., • ' 
----

'' ' & ' ' • J• l 
FIN OU 111°s.-OEaUT DIJ 11"&.A\l.N.E ' .l .& & ' ÂA l.l & .A 

DEBUT DU li" 6. AV. N.E. .& & .& ·.a. .A .l. .l • ' ' ' .& 
.6 .& I ' ll"s.Av.N.E. .& & A & A ' A & IA ' ' & 

l 11 1 s. Av.N.E. I ' 
., • ' '' ' ' J ' • .& 

' .& 
j 

ll"S.#.11.td:. .A & .& .l .l. .l ' & & A .& I.A & .A .l. 4 

.q, 

' 11 1 s. #.11.N.E. & .& .& ' ' ' A ' ' 
,, 

' " A A 

i. FiN nu li' s. Al/. N. E. &A .& 
.& ' 

.& ' ' ' ' & " IÂ ' A 
FiN DU 11 1 &. „l/,N.E. & & ' ' ' ' ' '' ' ' .l .l. 

lb FiN DU 111 S. A\l.N.E. & A A & .& .l ' .l 
' .A '' & & ' .&A ' -J 'l FiN DU 11 1 6.Al/.N.i. .& .& ' .& A A .A A -.a.., 

... ' "l I ... MoiTie ou 1aa. s..Av.N.E. .& & ' & ' ' ' ' l A A . ' ) 

4' 
III' QUART DU li& 5.f.V.N.iL & .& .l. ' • A j .& .l & & 
li' '10iTÎE DU laa 6. AV. N.E. .& ' .& ' & A A .& .l A .A ... .l 

r ( li" MOiTiE DU li& 6.A\I. N.E. ' '' 
,. 

' J. .& ' ' • ' ' 
-

' .l. ' ' , 
FiN DU IH 6.AV.N.t.-'1411E N.~ .A & & & & .l. .l. .& & & .l & .A A .l. & 

~~-
DEBUT DU lu &.DE N. E. .l ' ' 

„ 
' & ' .& 

-
& ' ' .l & .l 

I'„ MOÎTÎE DU ll'S.DE N.E. ' ' & .& .l .l .l. & & .& .& .l. lt. .l. .l. .l AA 
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_, EVOLUTION DES TRACES DES LETTRES, 

ETABLIE PAR SUITE DE LA SERIATION AUTOMATIO.UE DE 26 INSCRIPTIONS o· HISTRIA. (1M 1 S.AV.N.t:. -111• S.OE N.r.) 

INSCRIPTIONS 

~LANCHE I f>LANCHE IM 
Cl-IRONOLOGIE 1 2 3 

1 DEBUT DU AA B r 6.6 m•s .... v.N.i. 

4,3 ,5, 7 III• &. A V. N.i!. AAA B ~ r 6L6 
6,8 FIN DU 111• s. - AAAA B r ~~ D~BUT DU 11°&.Al/.N.~ 

9 I 10, 2 n•s. AV.N.~. AAA B r LL6 
11, 15 10 FIN DU 11• S. AV.N.E AAA B r ~L b 

13 I 12 2 I 1 1•R S. ÂV."l.E. A AAA B rr .b.. 
14 45,6,4,9,8 

j&Ra MOITle DU 

AAAAA-AAĂA B B B rr 6. ~ 6 6. b. ll 5 S. DE N.E. 

11, 13 I 7 11 5 MOITIE DU A AA B B r li D. li• S. DE N.E. 

12,14,15 
FIN DU H•s. - A AAAA B BI r li ~6 DEBUT DU n1•s.DE N.E 

INSCRIPTIONS 

PLANCHEI PLANCHE li 
CHR_ONOl.. OGIE 

10 11 12 13 14 

1 DEBUT cu /\ M N N o fi p III• S.AV. N.E. 

4,3 ,5, 7 nr S.AV.N.E. /\ MM NN o o f' fT p 
6,8 FIN DU III• S.- A /"\ M N J'1 o o rrrn p 

DEBUT DU ll"'S.All.N.i 

9, 10, 2 li'" S.AV.N.E. A MM N f'J o o rrn p 
11 ' 15 10 FIN DU 11"'&.Al/.N.E AA MM N N o 00 rrnn p 
13 I 12 2 I 1 I•" S.AV.N.E. /\A MM NN 00 nnn p .P 

14 3,5,6,4,9,8 1aR.a Mo1TIE DU l\/\A/\l\1\ MMM NN o TITI p li'"' S. DE N. E. 

11,13,7 li"' MOITIE DU /\ A MMM NN o °' nn p li'" S. DE N.E. 
-

FIN DU llli S. - AA 12,14,15 DEBUT DU m•s.DE N.E /\ A M MJ.l NN o TT 
--- ·----
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